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adaptat ion musicale de Francis Thomé, grand 
spéciali ste du genre. Excellente initiative qui va 
perm et tre cl'c11velopper toutes so rtes de récitatioHs 
poét iques d'un e atmosph ère qui les rendra pl11s 
émouvantes et plus persuasives. 
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Le Jazz 
, .......................... . 

L'ense mbl e de la production des di sques de jazz 
et de danse obéit toujours au même rythm e fâcheu­
se men t commercialisé. On ne trouve plu s qu' excep­
ti onnell ement ces pet ites merveill es d' ingé niosit é, de 
charm e et de saveur qui , jadis, étaient la réco mpense 
du discomane. 

La plupart de ces disqu es sont beaucoup trop 
criards et il est imposs ibl e d' en goü_t_c r l'agrément 
lrnnii on iqu e et orchest ral cl ans une p_1 ec~ de d1111 en­
sions moyenn es, d'auté(nt plus que l' a1gwll e-so urcl111 e 
n'a rrive pas toujours a les trad uire exactement. 

No tons égal ement ce ~1u'on pourr~it appeler la 
cri se du tango. Le cl ancrn g a completemen_t _s tan­
dard isé la formul e musicale de cette danse qu_1 , Jad is, 
offrait un ca ractè re de voluptu euse nostalgie assez 
émouvante. Il n'est plus quest!on . d'y traduire _cc 
so upl e bétlanceme 11 t des co rps etro_1tement enlaces: 
Auj ourd 'h ui , le tango régle111 ent_a1re es t c~mpose 
d'Li°ne série de secousses pneumat iques donn ees par 
un acco rd éon pleurard il un orches tre sa ns nuances, 
désarti cul é par le banj o. 

Tous les tangos actuels se ressemblent ~omme des 
frères. Jl s ne se se rvent qu e de cieux ou tro~s cadences 
stéréotypée.s. Plus_ de reche,rche~ l:ar~110~11qu es', p!u ~ 
de curios1tes de t11nbres. C est 101 t I eg1 et table, cai 
il y ava it Jà une exp re_ss ion rnusica le dont on pouvait 
tirer un meilleur part1. 

Ceci dit sans méconnaître la parfaite qualité 
technique de l'orches tre argentin Pizzaro (C) , de 
J'orchest re américa in Lu cches1 (C et G), ou de 
l'o rches tre Canaro (0) , dont les exécutions ont un 
rythme parfait qui se ra touj ours a~c_ueilli ayec pl ai­
sir par les danseurs. Mais les mus1c1ens doivent en 
faire leur deuil : le tango quitte Je sa lon de musiqu e 
pour se spéc ialise r dans le cours de danse . 

Dans le foi sonnement de la musique légère, Jou ons 
la douceur inattendu e et les harm onies gracieuse­
ment fondantes des Roses of Yesterday (0) et l'amu­
sante présentat ion de Jumpin g J ack (0) où l'o n 
retrouve un de ces pianistes adroits et éléga nts qui 
sembl ent avoir abandonn é, depuis qu elque temps, 
les orchestres de jazz. Vous aurez le plaisir de ren­
contrer un autre de ces sympathiques virtuoses dans 
un e vers ion nouvelle de Constantinople (Pol) et de 
/ce Cream (Pol), exécutés par Ben Berlin et_ son 
orcl!es trc. Mais si vous aimez le véritabl e « Jazz­
pian iste », prenez les disq ues de Hermann Bick qui 
rempl ace à lui seul Wiener et Doucet, cl ans Crazy 
Words (Pol) et clans Rain (Pol). 

Toute une séri e de Brunswick offre des qualités 
ex trêmcmen t so lid es. La sonorité en es t quelqu efois 
un peu vigoureuse, mais ell e supporte sans domm age 
une aiguille adoucissa nte. 

Vous go ûterez la netteté du dess in mélodiqu e et 
J'a lerte vivacité cl e Laughing Marionnette (B) où 
fu se la pyrotechnie d'un xylophone éblouissant 
traité avec une rare habileté. Vous prendrez égale~ 
ment un v_if plé\isir à e1~tenclr~ _My Angel (B) qui, 
sans aller iusqu au plagiat, utihse adroitement des 
inflexions mélodiques qui vous sont fami lières et 
qui ressuscitent en vou s l' écho de certains vieux 
disques chers qui, hélas ! se sont tus. Vous retrou~ 
verez une excellente version de My An ael clans 
l'éd ition Columbia, grâce au x Ecly's Hawai~ n Sere­
naders (C) . 

L'op érette Virginia co11I mence à conquérir le public 
par infiltrations rn éthocliqu es. Ses ex traits nous 
arrivent sous toutes sortes de forllles. Columbia 
Brunswick et Edison-Bell nous donnent en mêm~ 
temps Roll Away Couds et S' Wonderf ul qui ne tar­
deront pas à fai re leur tour du monde. La se nti -­
n7 e!italité fait llll ret?ur o_Hensif dans. la musiqu e 
Jegere avec la valse Dela1ssee (C) . En ecoutant son 
attendr isse ment élégiaq ue et ses grâces surann ées 
les auditrices sensibles connaîtront clc bien douce~ 
émotions. N'oubliez pas également un Sentimental 
Baby (0) où intervient une voix d'un e sin aulière 
tendresse. Willi alll Dutton dans If You Do,i'i't Love 
me (0) s'ann exe d'une faço n un peu inattendu e une 
ritourn ell e de petits oisea ux et nous donne' un e 
exécution for t réuss ie de J eanine (0) . 
. _L 'orchestre J osé Padilla a_ !·éuss i d'une fa çon par­
f-a1t e, surtout dans la prem1 ere partie un enregis­
trement de la Cordoba d'Albenitz (P).' Il y a là un 
équilibre instrurnental d'une ri chesse et d' une élas­
ticité 11Iagnifiqu es, fo rmul e exce ll ente à retenir. Dans 
les Nuits d'Orient, mélod ie-boston (P), et dans la 
va lse-boston Quand tu reviendras (P), l' intervention 
de la voix de M. Jovatti fait merveill e. 

Les disqu es de danse de Ed ison- Be ll ont presqu e 
tous un e jolie sonorité musical e. JI y a 1I1 ême de la 
suav ité dans la présentat ion de Dreams of Yesterday 
(E-B) . Dans son_ Some _Haunt_it! TL!ne (E-B), on a 
la surpnse de vo11· surgir, ame11 ca n1sée un e vieill e 
chansoH populaire fran ça ise : Maman les /tits bateaux. 
Il y a cl 'excell c!1tes qualit és dans Why? (E-B), 
Lets Dream a Little Longer (E-B) ainsi que clans 
Always Just a Dream et Wailin The Yale Blues 
(E-B) . L_o uons_ J'ai mab \e volubilité de Rag Doll 
(E-B) qu i contient une inst rumentation charm ante. 
Etonnons-nous_ de voir .L~ ~ate!ier de la Vol ga aba n­
donner son ancie nne spec1ali sa t1on pour devenir une 
rom ane~ à la mode, et rendons hornm age par avance 
au succes que ne manq ueront pas d'obtenir dans 
nos dancings A f:1 edia Luz (E-B) et Siempre (E-B) . 

L~ !'Ja gasqki des Six Jumping Jacks (B) n' es t pas 
auss i Japonais que son titre veut nous le faire croire. 
Mais La Veuve J oyeuse (O) et Les Bo11bo11s de Vimne 
(0) , in_terprétés par le maëstro Dajos Bell a po rtent 
ostensibl ement leur ce rtificat d'o rigine. Il s sont 
d'a illeurs enregistrés d' une fa çon excell ente, dans 
un e sonorité fo rt agréable. 

Mais je vous co nseille ami ca lement de met tre tout 
à fait à part deux disques d'une rée ll e originalit é. 
C'es t d' abord celui qui contient/ J(iss Your LittleH and 
Madame (G) et When The White Lilies Blow A gain 
(G) où J ack Hylton a découvert une séri e d' effets 
absolument nouveaux, d'une simplicité et d'une 
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ingéniosité rares. Après avo ir arraché tous leu rs 
secrets au x instrum ents à ve nt, les chercheurs de 
no_uveautés so nt en train d'essayer de co mposer des 
m~langes in édits avec l'instrumc11 tat io11 class iqu e. 
Ici, c' es t avec des pi zz ica ti adro iteme nt disposés 
que J ack Hylton a réa lisé toutes sortes de sono­
rit és amusantes. Ce disque es t tout à fa it caracté­
ristique d'une in qui étud e et cl 'un e recherche dont 
nous ne pouvons pas prévo ir tout l'avenir . 

Enfi~, autre gourrn anclise de choix : A11 10ng !vl y 
Souvemrs (P-A), par Luc! Gluskin et son jazz, nous 
apporte up très amusant essai cle va ri atio ns sur un 
thème connu . présenté de la faço n la plus curi euse 
cl~ns un trav~ il th ématiqu e, rythmiqu e et ll an11 0-
n1que d'un e ree ll e valeur. Il y a là un effort mu sica l 
tout à fait exce ptionnel. La va ri at ion s'exe rce 11 011 
seul ement cl ans la forrn c exté ri eure, 111 ais da ns le 

. . . la J11 ocle classique, 
sty le. Le thè111 e est hab ill e a . ' à Schumann, 
e111 pru11 te des costu111 es à Mozai

3
t oui Danube Bl~U, , .. , · o 1 ·1u eai es s' inco rpore à 7 annhause, L ' . ., les 11 ar111 01:1 

t · ·t ,1· au pc1ssdge · a ta tout en s'a musa n a c1 e , ' . en! du Chevaller 
miro ita ntes de La Rose il A, g ' 
Rose. . . ·ê111e111 e11t spirituel! ~ 

C' est un e co 111 pos1t1 011 ext1. ·1L1teur et à ~e 
I r a so 11 , · t on qui fa it le plus grand 10 11 ~i cu s une ind ic~ 1 

exécul'l 11 ts et c'est en ni eine temp .' ., ciui le disque 
' ' ' · · - · le valcu1 d · la féco nd e pour les ,11us1c1c11s l ' 1 ,11 ori stiques ou de 

l)e rn1 et d'écrire cl e Joli es pages · t'.L'. toutes so rtes 
. . · 1 , t revc 11 rune plaisanteri e 111us1ca c t el~ , . 

11 
s'ap puyant su. ue 

for111 es heureuses et deli c,~tes e , . l'tion. Le disq d 
· t ·1u1·e ·1 ble c1 uc 1 · . •·1tten culture solide c · un e , o ' ,. qui 11 , . . . , ,,·11·e nouvec1 u peut a:11s1 cree r un ge 

plu ,; qu e ses vir tuoses. VUILLERMOZ. 
EMILE 

••• •••••••• •••••••••••••m••••••••••••••••••••••••••••••• 

Les Dis,1ues de Chant 

Nous avons eu l'occasion d e signaler ici-même 
en noyembrc derni er, l' intérêt tout pa rticuli er d~ 
tels disqu es de Lotte Leh111 a1111 . Les ad 111irateurs 
déso rmais nombr~ux chez nous, de l'art si acco mp li 
cl ~. c~tte cantatri ce experte autant qu e cl ouée, se 
reiouiront d' apprendre qu e ces disques co 111111 ence nt 

M . Di][M AZZEI 

à parvenir sur la place de Paris. L'a ir cl e Ftûelio 
(0) qui assura l' an derni er le tri o111phe spo 11ta11 é d~ 
l'homonyme, de l' illustre et vénérab le Lil i Lehm ann 
commence la séri e. A cl él'aut d'un e émotion tro1; 
escomptée, sans doute impossibl e ù ressusciter les 
auditeurs de la représentati on d'antan et les aL;tres 
trouveront , à l' écouter, un plaisir ex trêmement 
noble. 

. . . l'étiquette 
. . . ·cco 11cl a11 es , (C) et la 

Puissance des trad1t10nS s cœur soupire . oint, 
de cc disque an11 011 ce: Mon t' i ne plaisa it ~euse­
cll anteuse à q~1i cet te t_radu c w:11 artyre. HeU_! elle­
la1t dire à Cll eru b111 : Cc cl ouxste se 111bl ablC a111 ent 

· 1 M Z'l rt rc 1ve 111 ent la IIILI S!ljU e le 0 -< . IS Lill bO!l illOl, uef/e 
mê111 c. Mll e l)cnya la chante d .i1 . , Je ne sais ~rent 

· · 1 1Jct1t page 1·apPd · ainsi que l'a 11trc a11 l u , . li uécs et .,1vest1 , 
ardeur (C) avec des 11u aii ces.d p~ 0 euxiè111e t, , 0cJie 
souci de la co rrect ion class1qr:. teur de La B~eoYa 
Fortu ni o de Messager, cl~nt t ~~prano. M!le (C) et 
avait tait u11 ténor, dev1.e1:1e maison gr!s.eon sans 
in te rprète J 'ai111 a1s la v.1e1 . e avec c1 ec1s1 dndeLtr 
Si vous croyez que je VG fS dir ' ' i certaine r ·s p\llS 

. . . . x e et aux • . 111at co 11 sc11tir a cl o1111e1 dU . rs peut-ctie, 
fact ice qui les re nde moins pu ' . de 

· t 11·c ··1t10J1 agréab les a c11 c11 c · , la crc,. aLt 
' ï était lors de grace. e De si1111)lc matelot qu , t clcve nu ,, ,1 se1gn 

\ N •lso11 es ·te c 1t Coups tle roulis, N. e., s cl' exclu siV'. 'ance 111 e1_e 
jeu 11 _1ystér ie~1x des co,11 t;.gctl es ti11 ait à un "~on proP\d 
lie v· 11 ssca u So 11 110111 le p I Lite 1Jo 111t le QUOI 

< • • t T ' S ' ] JI S C O t C 15 
très ra pid e qu e 11 e JLIS/i' c ,' tire <1c 11 t i11 1c11 de 1110Y~\ 
ta lent de chante ur. S , . se( C) il b111 a11que 0e11 Ya J t 
on n'a pas le pied ,narlll . lis (C) . Mlle pages \ 
da11s Le Duo c/11 coup tle , otu deux autr~s en dise n/5 

. · · ,t cll'lll e 1, es ·roi cl o1111 c l,1 rcpl1qu e e '· tres rapproc ·adal: . 11 
rôle de Béatri ce dont les ; t~l e Mll e pu y- P1; 50nt blf ' 
lo11 gsur la h OIIII C V? lo11 te( C) us j--/OJI///Ie 
tes l10111111es ,ne plaisent ' , . 1e 

, (C) . 1Jc11 d' tous les 111e111es · . seco nd e .. acte e 
. . ·. Pcrtil c, · ·e1n1e1 , 1so-

Lc tc 11 or Au1 l1 c1 11 0 . I' tfuo dl.l P' t wut el ,e 
- · 1· cl11 11 te e . -te c ts qL soprano Sllem _,111: ', tci11te l)nll all . accen. , tio!l 

Butter/ly (G) dc1 11 s un e I '. ,11 cill eL11 s. tcrpret,1 1us 
leill éc où se retrouv ent es de tell e ,n tyle le p 

. . t ·. à JJropos le s nous av 1011s va n c~ t fois dans . t 
cl c Loll e1)(T ri11 , 1ll a1s, cet te . .,1 s' on olJJe . g1·11 ents 

"' d·1p e ' fr 'l te franc et le 111i eux a ' deux · '. nta 
·ête à t te la ca I e11 s 

Elis·1beth Sc l1u1n an11 P.' 1 voibrac/1 c,.1 Matt 1 · 
c • 1 . Cs ,s d de ' célèbres de J. S. ljac 1 : ~ ·,, Heifa// 

199 (G) et A',.,s /iebe w,tt ,,,e1 
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